
LE MONDE ILLUSTRÉ

C'étit eurdrot, aisà cup ûrc'et assi Quelques millionnaires suffiraient pour faire la hu
leu puitin.chose, et leurs écus seraient vite quadruplés. qu

Le Bill(le M. LemieuX ne pouvait convenir à Eýn attendant, séchons nous et soignons nos t r
ces gens-là. rhumes, li

~ ly a un an, à pareille époque, en consta- 'c.-'
tant les dégâts causés par l'inondation, tout le
mondle s'est ému à ,jitste titr'e de cet accident,
et comme notre ville est menacée chaque année 1 à
du retour de pareil désastre, bien vite on résolut (
de prendre les mesures les plus énergiques. EN\TSE LEIS

On se. remua beaucoup, on cria très fort et ini- EN_- SFTFER
génieurs du gouvernement, ingénieurs de cités,
ingénieurs civils, pilotes, navigateurs, gens de
mer', habitants du plancher (les 'vaches, etc., et(-,.1 (A MAF.I-. T. A. n.)
firent (le très longs r'apports, plus obscurs les unstoJ'ai vu (le pauvres fleurs mourir en plein soleil, n
que les ýa'vtres, mais arrivant tous à la même con- Et leur front se penchier sur le vage le pierre.
clusion :Eclipse totale dI'inondation.i Le coeur -arlait encore un espoir dle réveil .... b

L~e gouvernement fé-dérial, les commissaires dlu Mais les fleur, ý taient là, tanait clo, leur paupière. L
hiavie et la cité (le Montréal votèrent (les crédits'

.pour11 mettre -â exécution quelques-uns (les projets on les voit, au miatinre, le teint vermeil
recommandlés. Et le soir se flétrir et joncher le parterre. P

Toutd'abrd o réolut(le assr laglac auVivre un jour et dorni ir de son dernier sommneil, il

fui' et à mesure de sa formation afin de conserver i' âl rsegr e ate oiar

un passage libr'e de Montréal à Tr'ois-Rivières ou Efns ivneelu: e adnsdiibs

quelque par't par' là. F rit,<les amnour.,bs qui 1<1achez dans vos laniges
Quand les bateaux fur'ent préparés la glace Pour' ne les point fro)isýýer, vos chastes, ailes d'anuges,

n'était' plus disposée à se laisser casser', et peu,
s enl fallut que ce ne fut elle qui br'isait les na- Comblien d(l vous sont nés qui ne vécurent pas ?
vires. Frais éýclos aui matin, le soir a vu vos mères

Ceux-ci prirent bien vite leu rs quartiers d'hiver' Baignier vos fronts pâlis (le leurs larmes amères!
et ne bougèrent plus. CHS A. GAUVREAU.

Plus tar'd on se décida à se servir (le la dyna- IsIe-Verte, avril 1887..J
mite pour désaggréger la glace.d

Notez que ce furent (les gens passant pour' très!
sér'ieux qui s'amusèrent à faire ainsi des petits UN PHIILOSOPHE SOUS LES TOITS e
tr'ous dans le fleuve solidifié.

Plus tard encore on s'amusa à pomper l'eau du0
fleuve pour la renvoyer dans le même St-Laurent. iRU un caprice, commun de l'inconstantec

Enfin après avoir' bien étudié l'amont et l'aval {~foî tune, du premier où j'occupais un ap-
du St-Lauirent, et de l'Ottawa, les savants d u ~paî tement assez bien, fait, j'habtlite depi
pays décidèr'ent que Montréal ne ser'ait pas seinelqu&'inondé.,semaines sous le toit une pièce

inondé. tri ote, sombre, délabrée, laide, garnie I
On aurait or'ganisé un concours (le sottise que d'une unique fenêtr'e mal taillée. i

l'on n'eut pas mieux réussi. Pourtant, cet espèce de tr'ou noir, ce nid quip
Deux jours après, l'eau envahissait tout un n'est pas rose, je ne l'échangerai s pas contr'e mon

quartier, exactement comme l'année der'nière. ancien boudoir. Même quadl sli"m i'
Plus on vantait les systèmes à l'essai, plus l'eau trop tôt sa révérence, que le mauvais temps suc-

montait! cède rapidement au beau en notre capricieusee

saison, que lit pluie et le grand vent, s'abattant

**D'aucuns se figurent que la situation de à la fois au-dessus <le ma tête, menacent d'enlever9
Montéalestuniue dns e mnde et u'i nos avec les tuiles la fk3uille sur- laquelle j'écrivaille,

faut inventer des moyens tout nouveaux pour loe tiensm(laanagenàcmoneaudi, e 'Y trouv'e
empêcher' l'eau de venir dans nos maisons. lgcomdasutcte.

C'est une err'eur' que l",n pardonnerait à des~d Et puis, on m'a si souvent décoché ici le titr'er
enfants, mais que l'on ne peuit excuser' de la part d philosophe, que mn position aérienne me r'ap-

de gens poi'tant bar'be au menton et jouissant de pelle instinctivement le hér'os d'Ermile Souvestre.
leurs dr'oits civils. S.ans prétention d'analogrie - cioe-oibe

A Chicago, on était autrefois exposé aux inon- simple idée de jeter un peu de poudr'e aux yeux
dations, non pas une semaine pai' année, mais de mes lecteurs habituels,« j'ai installé le titr'ed'un
pendant tout l'an, fut-il bissextile, et, pour évite r livr'e couronné par l'Académie Fr'ançaise en tête
cet ennui, chacun éleva sa maison sur un massif- d'un piteux article, habituel aussi.
de huit à douze pieds, selon le niveau du sol. Placée à1 la bifurcation de trois rues, dominant

On ft d mêm por ls rus, t jmaisla itétout le quartier' par la hauteur où je suis perchée,
Oneine demle'Ou r estné runodeepuamisl Ctéje vois des scènes capables d'ouvrir un vastef
NoingénilOeus n'onétjaisodé dpns.cltchamp à la vagabonde imagination.

chacungéd'eu s agit omm isce nfhabita t Sous mon regar'd, presqu'à la portée de mon
chacn deuxagi come e nïf abiantqui or'eille, cour't une r'uelle où sept à liwit maisons

reculait sa gr'ange parce qu'il y avait trop deloetuevnaiedfmle.C qeju-à
fumier dans sa cour'. lgn1n igan e ail.Cau or

mesur'e que le soleil se fait plus chaud et que les
doubles-chassis disparaissent, sous la gouttière se

**L'incapacité de nos ingénieurs étant par'- montr'e une figure nouvelle. Certes 1 mon somp-
faitement démontrée, il- faudra tôt ou tard en v'e- tueux appar'tement ne m'aurait jamais laissé sup-
nir' au raisonnement le plus simple, à savoir que poser l'existence de tant de visages jeunes et
si l'eau envahit une maison, il n'y a pas autre vieux, laids et jolis.
chose à faire que de l'élever de quelques pieds, Ces braves gens ont sur-pris sans (oute ma
tout comme à Chicago. binette qui les obser've, et mn présence ne les

Ceci est clair comme le jour, mais comme il gêne guère. An contraire, il monte à mon réduit
faudrait des siècles pour le faire comprendr'e à à tî'avers des voix, plus ou moins fr'aîche, des
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abite les gros bonnets, tirant du grand, et pî'ati-
nuant l'économie des bouts de chandelles sur une
'ès haute échelle, etc. Directement en face, dans
n pâté (le splendides logements, chaque matin,
uu:înd j'ouvre mna petite fenêtr'e, des grands gar-
,ns etlf'ontés apparaissent à la leur, ter'minantlat
.ilette de leurs moustaches en cr'ocs, me pour-
;ivant de leîu's regards, de leurs pantomines jus-
u iau fond de ma modeste retr'aite. Mes voisines~
la retenue peu scr'upule use-ré pondent depuis
nelques jours à ces façons polissonnes et me
»endent par là uin grand service.

Le soir, quand le temps est beau, je me capi-
,onne quelque peu et je m'accoude sur le bor'd de
rma cr'oisée.

Si pi'ès (les nuages, si pr'ès du ciel si pur, si
<eau à, cette saison de l'année, la pensée ouvre
dlus librement son aile, le regrard se perd à tra-
-eî's l'espace, l'âme se dilate davantage, se rem-
dlit de ce besoin, de cette soif dévorante d'im-
mnsité, (l'infinie.

Je m'oublie de longues heur'es ainsi dans des
extases saintes, l'âme pleine d'une seule image,
Lpercevant toujour's de quelque côté que ma vue
s'étende ces mêmes' traits aimés, r'etrouvant sans
cesse sur- mes lèvr'es, si je veux prier, le même
nom chéri, bercée et perdue dans un monde de
(lélicieux, d'exquis, d'inexprimable.

Quant la températui'e se fait trop sévère, que
froid de la nuit me pénètr'e et m'apporte son rhume,
je ferme la petite fenêtre. Sur les mur's négligés
le ma chambrette qu'or'nent seule un crucifix, une
statue de la Vier'ge, un portrait, je revois encore
es mêmes impr'essions - les mêmes émotions
envahissent mon êtr'e.

Non, tu n'es pas laid, ô mon galetas!1 Partout
où l'âme peut contempler une autre âme, quelque
coin, c'est un palais!

J1'entends dît bur'eau de poste sonner toutes les
ieur'es, et tard dans la nuit je les compte encore,
-oûtant au7 sein de ma solitude des douceurs
immenses. Et la vie avec laquelle je suis aux
prises souvent me r~écompense, me paie ainsi des
misères qu'elle donne.

Que de fois aussi dans mes douces rêveries j'ap-
pelle, je tiens pi'ès de moi, tous ceux qui me sont
eî's par le souvenu' et par' le coeur!1

Je les cause.
C'est alors que vous m'ar'rivez, gracieuse Mai'-

gneu'ita. Pour'quoi laisser votre dernier article se
perdre dans la nuit des temps? Seriez-vou, en
effet, qu'un oiseau de passage? Nous aimions
votre chanît timide, votr'e plume cr'aintive; que
ne. revenez-vous nous dire votre couplet et char-

Politicienne, vous vous êtes laissée deviner : sa-
vez-vous, le hasar'd fait se rencontrer nos senti-
ments et aiguise l'ar'dent désir'e que j'ai de vous
connaître davantage.

Au plus fort de la menée, de la lutte acharnée
que nos partis divisés semblent ne pas devoji' ter-
minée, je suis allée jusque sut' nos places pu-
bliques entendre les vaillants orateurs, à la voix
fatiguée, enrouée, mais à l'expression hardie, à la
vo!onté ferme, au zèle saîns relâche.

Et j'aurais voulu avoir' les mains fortes, lar'ges,
ponu' applaudit' avec le peuple transporté, j'au-
r'ais voulu avoir le gosier puissant pour crier plus
for't que la masse : Vive...!1 A bas...1

Halte 1 il ne faut pas me créer d'ennemis;
même apr'ès la bataille, je pourrais recevoir quel-
quies coups. Mais - entre-nous - le monde lui-
même n'est qu'une vaste arène politique qui de-
man de q 'on crie fort, où les plus habiles à jouet'
des coudes arrivent les premiers, où il faut talo-
cher le voisin, soutenir le feu, faire face à plus
d'un ennemi avant d'atteindre notre but. Et en-
core l'atteignons-nous tououm's ?... Hfélas 1I que


